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DOCUMENTS ET COMMUNICATIONS 

BRaGA ET ΜΙ~ΚΑ 
D'ΑPR~S TINE SOURCE ΑRΑBE IN~DITE 

On a depuis longtemps reconnu 1'importance du recit sur les 
pays slaves que nous avait fait le juif espagnol Ibráhim b. Υα'kiιb 
al-Isrá'~1~~ at-Turtús~~ qui visita ces pays vers le milieu du ge  siecle 
de n. e. Les fragments plus  ου  moms deform~s. de ce recit.ιious slut 
connus des ouvrages geographiques arabes d'al-BakrI (gIe  siedle  
de n. e.), d'α1-Kazwini et d'Ibn Sand (%IIIe siecle de n. e.) 1.  Ces  
auteurs les ont emprunte probablement au Nizdm al-margdn fi'1-ma- 
mdlik wa'l-inasdlik, mirage aujoiird'hui perdu d'Alimad b. 'TImar 
al-'TIdr~, geographe arabe originaire de 1'Espagne et maitre d'al-
BakrI, qui vecut  ~~ 1'onzieme siecle de n. e. ahmad b. `TImar  α1-  
`TIdri tenait le recit sur les pays slaves de la bouche mime d'Ibráh~m 
b. Υα'knb 2.  

Π  n'est done pas sans interet de publier touts les informations 
qui peuvent átre en rapport avec le recit d'Ibráhi:m b. Ya°kfib et 
qui paraissent nouvelles. C'est dans cet esprit que nous donnons 
ei-dessous le  texte  de deux notices inedites: celle sur la ville de 
Brágga (Prague) et celle sur 1'~tat de Miska (Mieszko Ier  de la Ρο- 
logne). Ions les avons extraites du gitdb ar-Rawd al-mi'tdr  /i  habar 
al-aktdr d'Ibn 'Abd α1-Μυη'im al-Ilimyari, dictionnaire gi-
ographique compile dans la seconde moitie du IXe sieele de l'HYgire,  

Ι  Voir ce propos: A. Kunik et V. Bozen, Izvestiya al-Bekri 
i drugich avtorov o Rusi i Slavianach,  ire  partie, St. Petersbourg, 
1878; Fr. Westberg, Ibráhfm's-ibn-Ja`kúb's Reisebericht über die 
Slawenlande aus dem Jahre 965, St. Petersbourg, 1898; G. Jacob, 
Arabische Berichte von Gesandten an germanische Fi~rstenhö f e aus . 
dem 9. und 10. Jahrhundert, Berlin—Leipzig, 1927; T.  Kowalski,  
Relatio  Ibrahim  ibn Ja`kúb de itinere slavico, quae traditur apud  
al-Behr, Krakow,  1946. 

2  E.  Levi-Provencal,  La peninsule iberique au moyen-dge 
d'apres  le  Kitdb ar-Rawd al-mi'tdr /i habar al-aktdr d'Ibn 'Abd-al-
Mun'im ai-Ilimyari, Leyde, 1938, p. XXIV et 206, n. 5.  

(gVe  siedle  de n. e.), probablement d'apres un ouvrage plus ancien 
composá par un ancetre de 1'auteur du %itdb ar-Bawd al-mi'tdr 
au errs du VIIe (%IIIe) siecle  ου  bien au debut du VIIIe (%Ν)e 
siecle 1. 

Les manuscrits qul nous ont servi de base  ~~ cette edition soft 
au nombre de deux,  ~~ savoir le manuscrit de Meknes (ms.  Μ)  et 
un autre, provenant de Medine (ms. Ma). Le premier de des manus-
crits qui comprend une partie cοnsiderable du premier tome du 
.Eitdb αr-Rawd α1-mi'tdr jusqu'~~ la lettre zd' appartient aux quatres 
manuscrits qui ont ete utilisis par le feu E. Levi-Proven~al dans 
sa publication des notices relatives  ~~ 1'Espagne, au Portugal et 
au sud-rest de la France, extraites du dictionnaire d'Ibn 'Abd 
al-Μυη'im al-Himyar~~ 2. J'ai  Pu  1'utiliser grace  -~~ 1'obligeance  habi-
tuelle  de mon  illustre  collegue, le professeur Robert Brimschvig 
qui 1'a decouvert parmi les hires diposis par feu Levi-Proven~al  
~~ 1'Institut d'~tudes Islamiques de 1'TIniversite de Paris et 1'a 
mis  ~~ ma disposition. 

Passons maintenant au deuxieme manuscrit, dont  je  me suis 
servi dans cette notice.  Il  s'agit du manuscrit complet du Eitdb 
ar-Rawd al-mi'tdr provenant de la bibliotheque du &ayh al-Isldm 
de Medine, dont le microfilm a ete mis  ~~ ma disposition par mon 
ancien eleve, M. W. Kubiak.  Ι1  est ecrit par un main ,orientale. 
Sa graphie n'est pas toujours tres correcte. Le dernier feuillet de ce 
manuscrit porte d'importantes indications dont  il  ressort que le 
nom complet de 1'auteur du gitdb ar-Rawd al-mi`idr etait: as~- 
.sayh al-falεih αl-`adl Abú `Abd aláh Muhammad b.  Ab'  Αbd Αlláh 
Muhammad  Ibn Ab'  Muhammad Abd Αlláh  Ibn  'abd al-Mun'im  
Ibn  Αbd an-Núr al-l.limyarI  α.  On y lit aussf la date de 1'acheve- 
ment du livre: ~~umádá I 971 = decembre 1563/janvier 1564.  Ι1  
parait que cette date indique plut8t la date de la copie cue-mime 
et non de 1'ouvrage original, puisque on salt gráce  ~~ une indication 
fournie par le manuscrit du %itdb ar-Bawd al-mi`tdr provenant de 
Tombouctou que cet mirage a ete compose en l'an 866 = 1461. 

1 Ibid., p. gIII—áVIII.  
2  Ibid., p. Ig—~.  Quant  aux autres manuscrits du gitdb 

ar-Rawd al-mi`tdr qui oft servi de base  ~~ 1'edition de Levi-Proven~al,  
il  m'etait impossible d'en prendre connaissance.  

α  D'apres le manuscrit du %itdb ar-Rawd al-mi'tdr provenant 
de Tombouctou, le nom de 1'auteur (en partie reconstruit, voir 
Levi-Provenqal, op. cit., p. ~Ι) serait Abú 'Abd alláh Muham- 
mad b. 'Abd Αlláh b. Abf Muhammad 'Abd Αlláh b. abd  α1-  
Μυὴ im  Ibn  'Αbd al-Μυὴ im al-I.Iimyari, ce qui parait  peu  exact. 
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On salt aussi que Haggi Nalifa place la date de la mart de l'auteur 
de noire dictionnaire en l'an 900 = 1494/951. 

Le nom de l'auteur et le titre complet de l'ouvrage figurent aussi  
~~ la premiere page du ms. Ma. Scion cette indication le nor de 
l'auteur serait Abú `Abd Alláh Muhammad b. Muhammad b.  Abi  
`Abd Alláh  Ibn  Abd al-Mun`ιm  Ibn  Abd an-Im'  al- Ιimyari. 

Des deux notices extraites du Kitcib ar-Bawd αl-mi`tár, dint  
il  est question dans cette notule, la deuxieme qui contient la descrip-
tion de la „ville" (on „1'~tat", en arabe madina) de Milka se rap-
proche beaucoup de la description de balad Μiskα connue de la 
citation d'Ibráhim ibn Ya`kúb reproduite par ai-Bakri,  sauf  le 
commencement et la fin de cette citation qui ont ete modifies d'une 
fa~on insignifiante par  Ibn  Abd al-Mun`im al-Himyari.  

Il  en est autrement de la premiere notice qui donne la description 
de la ville de Brága.  Elle  renferme plusieurs faits nouveaux qui  ne  
figurent pas  dann  le recit analogue d'al-Bakri.  Ces  faits ont trait  
~~ la situation de cette v~lle sur un fleuve, au caractere de cette loca-
lite qui est „plus petite qu'une v~lle et plus grande qu'un village", 
au marche de Βrága et  ~~ la forteresse qui domine cette v~lle.  Il  
se peut que cc  texte  a ete reproduit par 1'auteur du Xitdb ar-Bawd 
αl-mi`tár d'apres l'ouvrage d'Ahmad b.  `Umar  al-`Udri, tandisque 
tout le reste du recit sur la v~lle de Prague transmis par  Ibn  Abd-
al-Mun`im al-Rimyari a ete extrait de l'ouvrage d'al-Bakri. Cepen-
daft  il  nest pas impossible que l'auteur du Kitáb ar-Rawd αl-mi`t~r 
s'est servi dune version plus detaillee de l'ouvrage d'al-Bakri que 
Celle qui a servi de base á la publication de Kunik et Rozen et  ~~ Celle 
de Kowalski. 

Ajoutons encore que le passage qu'on trouve  dann  la notice 
extraite du Κitdb ar-Rawd αl-mi' tár et qui renferme les indications 
sur les commercants etrangers versant „des pays des Tures et de 
1'Islam", parait titre plus correct que le passage analogue de 1'edition  
partielle  d'al-Bakri. 

Le  texte  de la premiere des deux notices que sous publions 
ci-dessous a ete etabli d'apres les manuscrits de Meknes (M) et de 
Medine (Ma).  Quant  ~~ la deuxιeme notice,  eile  est base® uniquernent 
sur le manuscrit de Medine. 

1  E. Levi-Provencal, op. cit., p. XIII,  XIV,  XV.  
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a)  Α cette  place, de  meme que aux autres  au lieu de  Μ,;  Ma a  4Μ.  

b) Ma  )1.L'~. � M  Cx ;  Ma  Cx,• � d> M  v~x'  (pen  lisible);  Ma  

,j,x � eι Μ illisible;  Ma  1m j1A. � ξ> Μ  peu  lisible  (16-". 

g)  Μ hx~. � h>  Codd. ~ς � f)  Apres  cc mot Ma a  υ` (raye). 
;ι Μ ~α.1α91Ι;  Ma  ~,. � k)  Μ  peu  lisible ( ~91.>?);  Ma 's1-χ • 

ι)  Μ  peu  lisible (ν,9,11?);  Ma  ν?-i11• � m)  Μ ‚y.λ~. � η) Apres ce  

mot Ma a .=11 (ray). � °) Μ illisible. � D) Ma � Μ � ι i• 
»  Ma  ‚'Ι>Ι>>. � Θ>  Cod. ‚L'. � t> Cod.  ‚y~λ ου � (pour ',L1)?.  
πι  Cod.  α,1σδ,,11: � w) Cod. ,}S  
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T. Lewicki 
Cod. 39>L-x..  a) b)  Cod. .,lx;l.  ει  Cod. aJl>~11. d) 

EINE UNBEKANNTE HANDSCHRIFT AL-1 ΑZWINIS 
ΚΙΤλΒ 'A~Ä'ΙΒ AL-ΜAΙILZUL4Τ 

In den Sammlungen des Nationalmuseums in Krakau befindet 
sich (unter der Signatur N. I. 54030, Dz. P. 134/38) eine arabische 
Handschrift aus dem 17. Jahrhundert; sie ist leider nicht voll-
ständig: es fehlen der Anfang und der Schluß. Wie es sich aus dem 
Inhalt ergibt, ist das eine Kopie des Kitáb 'a á'ib  al-mal ~i4dt, eines 
Werkes von Zakar~jä' ibn Muhammed al-gazw~ni, einem arabi-
schen Kosmographen aus dem 13. Jahrhundert. Da diese Hansehrift 
in B r o e k e l m a n n s Geschichte der arabischen Literatur nicht erwähnt 
wird, ist es wohl angebracht, eine kurze Beschreibung derselben 
anzugeben. 

Die Handschrift nmfaßt 89 Foliobliitter im Format 35,5 cm x 
x 25,5 cm. Die Zahl der Zeilen auf einer Seite beträgt 27. Die 

angewandte neshi- Schrift ist ziemlich sorgfältig; es fehlen jedoch 
hier und da diakritische Zeichen. Der Grundtext ist mit schwarzer 
Tinte geschrieben, die Titel der Kapitel und einzelne Kennwörter 
mit roter und grüner Tinte. Jede Seite ist in einen doppelten, mit 
blauer Tinte gezogenen Rahmen eingefallt. Die Handschrift wurde 
auf dickem, geripptem Büttenpapier angefertigt. Einzelne Blätter 
tragen drei verschiedene Wasserzeichen, die auf italienische Her-
kunft des Papiers hinweisen, und zwar: 
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1. Adler im Kreis 1 
2. Armbrust im Kreis, oberhalb des greises eine „Lilie" 2. 
3. Ein schwer zu identifizierendes Zeichen in Form eines läng-

lichen achteckigen Wappenschildes mit leicht eingebogenen Rän-
dern und mit einem sechsarmigen Stern oben. In der Mitte des 
Schildes einige kaum sichtbare senkrechte Linien 3. 

Die Handschrift ist auf europäische Art eingebunden in einen 
aus mehreren Graupapierschichten zusammengeklebten Einband 
mit Lederrücken. 

Das Bemerkenswerte an dem  Codex  sind seine Miniaturen. 
Er enthält nämlich 83 Miniaturen und eine Weltkarte; einige im 
Text freigelassene eingerahmte Stellen waren wohl für weitere 
Miniaturen bestimmt. Eine dieser Miniaturen befindet sich auf 
Tafel 3. 

Die Miniaturen stammen wahrscheinlich von der Hand eines 
persischen Künstlers. Ahnlich wie den Inhalt des Werkes, kann 
man sie in zwei Gruppen einteilen. Die eine stellt „superlunare 
ErscheinungenLδ dar: (Blatt 10r.) den zunehmenden und abnehmen-
den Mond, (Bl. 10 r.) Mondfinsternis, (El. 13r.) Sonnenfinsternis, 
(Bl. 14-19 r.) Sterne, (Bi 19v. — 21v.) Mondstationen, (El. 22r.) 
Engel, (El. 41r.) Regenbogen. Die andere stellt „sublunare Erschei-
nungen" dar: Meere, Meeresfauna, Fische (El. 43 r. — 53 r.). Pflan-
zen (El 89v.) 4. 

Die Handschrift ist, wie bereits erwähnt, nicht vollständig. 
Im Vergleich mit der Ausgabe von F. Wüstenfeld, Zakarijá' 

1 Dieses Zeichen tritt, mit geringen Abweichungen, auf Papier 
italienischer Herkunft auf, manchmal mit den Initialen des Haupt-
konzessionärs. Dieses Zeichen wurde am frühesten in Bologna gegen 
Ende des 17. Jahrhunderts verwendet; es überdauerte bis zum 
18. Jahrhundert in der Toskana.  (Vide)  C. M.  Briquet, Les  Fili-
granes. Dietionaire historique des  marques  du Papier, Paris—Geneve,  
1907,  Ed.  I, S. 29. 

2  Das Zeichen der Armbrust, mit wechselndem oberem Element 
(Lilie, Krone, Eichel usw.) ist auf italienischem, vor allem auf 
venetianschem Papier seit ungefähr 1320 bis zum Ende des 17. 
Jahrhunderts zu sehen. Vgl.  Briquet, op.  cit., Bd. I, S. 49. Das 
Papier mit der „Lilie" Ist unter den europäischen Archivalien aus 
dem 16. Jahrhundert zu finden. 

3  Auch dieses Zeichen erinnert im allgemeinen an ein Zeichen 
auf italienischem Papier aus dem 16. Jahrhundert. Vgl.  Briquet, 
op.  cit.  Ed.  I, S. 95, u.  Ed. II,  S. 345. 

4 Diese Miniatur ist eine Illustration zu der Beschreibung des 
Baumes ‚.rl. 


